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SCENE PREMIERE
M»e LAROSE, LÉCLOPPÉ.
Au lever du rideau, ils mirent tous deux en scène, par la petite porte verte à droite; M""' Laroie tient un grand arrosoir vide à la main.
M"» LAROSK.
Me remarier, me remarier... mais qui voulezvous que j'épouse, dans ce village?
l'écloppé.
Eh bien, moi donc !
H"" LAROSE
Vou» .. un joli coco!
L rCLOPPÉ.
Eh! eh! marne Laroje, les hommes sont rares au jour d'aujourd'hui... ce damné Empereur en use tant!
M""* LA ROSE
Ecoutez-moi, père 1 Kcloppé. Je vous avais pris comme garçon jardinier, el. dans les commencemens, ça allait encore; mais, depuis quelque temps, vous nétes plus bon qu'à dénicher des taupes, el c' n'est pas vous qui me ferez oublier mon pauvre Larose.
AlK : de il'"' Favart.
Vraiment c'était une merveille.
Travaillant du soir au matin.
MAGASIN THEATRAL
Sans jamais s' fjir' tirer l'oreille,
Coinmp il cultivait son janlin !...
Vous êtes tous vieux dans le village,
F.t moi, qui r'oi'fll' c' qu'il y avait d' mieux,
Un mari toujours à l'ouvra-je,
•le n' Veux pas prendre un paresseuK.
Mon premier n' craignait pas l'ouvrage,
Je n' Veux pas prendre un paresseux —
Elle vu eiijplir son arrosoir h la fontaine.
l'écloppé.
Ainsi, voire intention est de rester fidèle à la mémoire du défunt ?
M""' r.AROSK, avec auendrissemeni.
Ahl oui. par exemple! a moins que je n'en trouve un second qui vaille mieux que lui. {Changeant de ton.) Dites donc, l'Écloppé, j'y pense... si vous pouviez me trouver un garçon jardinier?
l/ÉCLOPPÉ.
Tiens! au fait! ça me soulagerait .. je tâcherai de vous déterrer ça.
M'""^ LAROSE
Tâchez que ce soit plus tôt que plus lard, vous serez bien gentil... moi, je rentre au château, car j'ai pas mal de besogne, voyez-vous!
l,'ÉCLi>PPÉ.
Âh oui, les maîtres et les domestiques qui viennent d'arriver...
M""' LAÎ'OSE
C'est-à-dire la maîtresse et sa femme de chambre, des pauvres veuves comme moi!... pas plus de maris au château que dans la maison de la jardinière! Allons, je vas ratisser mes allées. l'éci.oppé.
Je retourne à mes taupes.
M"'« LAROSE
Vous n'oublierez pas mon garçon, n'est-ce pas?
l.'ÉCLOPPÉ.
Il n'y a pas de danger. (.4 pan.) J'y suis le premier intéressé.
Air : Je retourne auprès d'elle (Preltv). Je tâcli'rai, la gross' mère, De vous trouver votre affaire,
Â lui même.
Et comm' ça, moi, j'espère Qu"a la fin je me r'poserai.
M""" LAROSE
Je n' liens pas trop à l'âge... PourlanI pas trop vieux...
l'écloppé.
Oh I non !
Wne LAROSE.
Qu'il s.Jcir ben 1' jardinage.. .
El môm' qu'il soit beau garçon.
l'kcloppé.
C'est bon, c'est bon, y vois l'intention...
ENSEMBLE
l'écloppé.
.Te tâcirrai, la gross' mère, etc.
M™» LAROSE
" A mon gre', v'ià l'affaire, Tiouvez-moi ça, vieux compère.
Et , pour votre salaire.
Moi, je vous emlirass'rai.
Elle rentre à droite.
SCENE II
L'ÉCLOPPÉ, seul.
Voyons ! en fait de garçon jardinier, si je prenais Jeanne-la-Rousse, la gardeuse de dindons? non, ça ne conviendrait pas à marne Larose... je voudrais trouver un bon gros gars, que je fasse bien trimer à mon aise, enfin, de ces bêtes de somme qui iraient à la charrue, quoi!
Il va pour sortir.
BONAVBNTDRE, il a les cheveux rouges et po-ie un paquet au bout d'un bâton, sur l'épaule. A la cantonnade.
Carotte vous-même, entendez-vous!
l'éci.oppé, se retournant.
Qu'est ce que c'est que ça?
BOJiAVEISl t'RE.
L'ami, pourriez-vous me dire où je suis ici?
LÉCLOPPÉ.
L'ami!. . e.st-ce qu on a des amis avec une teignasse comme celle-là ?
Il va pour sortir.
BCN AVEPiTLRE, l'arrêtant.
Rustre ! il ne s'agit pas de ma teignasse, il s'agit de me répondre.
l'écloppé.
Qu'est-ce que vous réclamez i" est-ce que vous êtes un voleur de grand chemin?
BONAVEN I l'RE, avec amertume.
Pas encore. Avant de me livrer à cette industrie, je désirerais obtenir un emploi modeste pour exercer mes facultés... garde-champêtre, chevrier ou pêcheur de sangsues, ça m'est égal.
l'écloppé.
Ah bien, justement, ça se trouve à merveille ; on a besoin là, chez marne Larose, la jardinière du château, d'un garçon jardinier.
BO.\AVE> rURE.
Ça me va encore... j'entrerais volontiers au service de Por.ione.
l'écloppé.
Seulement, je ne vous conseille pas de vous y présenter; on ne veut que des jolis garçons làdedans, ce qui veut dire que l'on vous recevrait à grands coups de gaule.
BONAVENTDHB.
Ça ne me va plus.
l'écloppé , revenant.
A moins pourtant que vous ne vouliez entrer uniquement pour faire peur aux oiseaux. [Bonaveniure fait un geste. Se sauvant.) Adieu, carotte! adieu, carotte!
Il sort en n.iii', par le fond.
BONAVENTLRE.
SCENE IV
BONAVENTURE. seul.
Encore carotie! toujours carotte! ce nom de légume qu'on me prodigue sans cesse me donne des vertiges. Ah çà, mais elle est donc bien horrible, ma teignasse? consultons encore le miroir de celte fontaine. (// s'y regarde.) Le fait est que c'est un peu hasardé, c'est même très hasardé! Il faut avouer que je suis né sous une étoile, ou plutôt sous une comète bien embêtante... c'est la queue de cet astre qui a fait pleuvoir sur ma tête cette série d'infortunes et de désagrémens, qui me poursuit depuis que j'ai mis un pied téméraire hors de mon berceau, où, par parenthèse, j'avais déjà le déboire d'entendre répéter à chaque instant par ma famille adorée : « Mon Dieu! que cet enfant est laid avec ses cheveux garances!» Plus tard, à l'école : « A genoux, vilain rouget ! les oreilles d'âne, vilain rou^t ! » Je veux entrer en apprentissage, on me répond : (( Ça n'est pas ici une fabrique de homards!» Je veux aimer, je veux aimer, et je ne trouve qu'une bossue, encore elle m'appelle écrevisse cuite! Enfin, maudit de Dieu et des femmes, paria de mon hameau, j'ai déserté le village natal, pour aller chercher fortune ailleurs, ce qui fait qu'il y a deux jours que je n'ai pas déjeuné. JEA>SK, en dehors.
Piou, piou, piou , piou!
liO>AVE>TtiRH, regardant en dehors.
J'entends une voix humaine... c'est une jeune bergère gardant son troupeau... de dindons... oh! que ne sont-ils seulement à la broche!
SCENE V
BONAVENTURE, JEANNE, entrant en coupant avec un eustache vn gros morceau de pain noir; elle a auasi les cheveux rouges.
JEA>'NE, à la canlonnade, sans le voir. Piou, piou, piou!... doux là! doux la! mes petits. . je vas m'affraîchir a la fontaine. BONAVESTi'itE, surpris et reculant d'un pas. Que vois-je? une apparition de ma couleur! Serait-ce la belle aux cheveux d'or?
JEANNE, l'apercevant.
Oh : le beau rouge !
Klle s'arrête sponUncnirnt.
BONAVENTLRE, à part.
Est-ce qu'elle va aussi mappeler carotie, cellelà?
JEANNE , à part.
E»t-il gentil! est-il gentil!
BONAVESTLBE
Fille des champs, que me veux-lu?
Moi ? rien . . je viens boire a c'ie fontaine. . . j'ai mangé si vite, ça m'élouOTe.
BONAVKNTCRE, à part.
Elle mange! (Haut. Puise, tu en as le droit. {Il va .s'as.ieoir sur une des bornes. Jeanne, après avoir bu dans sa rnain , va s'asseoir sur l'autre borne, et regarde Bonaventure en riant.) Pourquoi me regardes-tu ?
JEANNE
Eh ! eh ! eh ! eh 1 parce que ça me fait plaisir !
Voudrais-tu insulter à mon malheur, gardeuse de piou-piou ?
JEANNE
A vot' malheur !... vous êtes malheureux, vous, un si joli garçon ?
BONAVENTLRE , Se leiaui.
Hein ? comment as-tu dit cela ?
JEANNE
J'ai dit un joli garçon, donc!
BONAVENTLRE. a part.
Elle a la vue basse.
JEANNE
Dans le village, ils ont tous les cheveux grisou noirs comme des corbeaux... j' trouve ça laid, moi... à la bonne heure, vous!
BONA VF.NTIRE. à part.
Voilà donc eufin un être exempt de préjugés' {Haut. Bergeronnette, a quel nom répondezvous ?
JE VNNK.
J' m'appelle Jeanne la Rousse.
BONAVENTLRE.
Ah ! oui, a cause...
JEANNE
Juste! une pauv' fille sans père ni mère. .
BONAVENTLRE.
Je suis logé a la même auberge.
JEANNE
Allez, j'ai plus souvent envie de pleurer que de rire.
Elle mord dans son pain , ^près s'élre assise sur la pierre
de la foiilaiiip.
BONAVENTLRE, fl pari.
Elle mange avec un appétit!... [Haut.) Villageoise, tu m'intéresses, surtout quand je te vois réduite à dévorer de pareils ingrédiens. Dire qu'il y a des gens . Ah ça, c'est donc mangeable, ceci'?
Il va s'asseoira côlë d'elle.
JKANNE.
Dam ! quand on a ben faim...
BONAVKNTCRE.
J'ai envie d'en goûter... un caprice...
J' vas vous en couper un petit morceau.
BONAVENTLRE.
Oui, comme ça .. plus gros. {Mangeant. \Tit:ns. mais ça n'est pas si méprisable que je pensais... J'en veux goûter encore... { fredonnant < pour ne pas être dans mon tort.
JKANN8.
Voulez vous une noix ?
Oui; donne- moi deux noix.
Ils roangriil eiiseniMe.
MAGASIN THEATRAL
JEAP■^E.
Ahçà! où allez-vous donc comme ça... car vous n'êfs pas du pays?
Je suis du prochain hameau. . Issu d'un célèbre instituteur primaire, dont le nom est resté inconnu... Faut-il te raconter ma lamentable histoire?., donne-moi encore une noix ..
JEANNE
V'Ià la dernière.
BONAVBNTCBE, faisant des façons pour la
prendre, puis la croquant.
La dernière? .. Pauvre petite!.. {Changeant de ion.) Je me nomme Bonaventure!
JEANNE
Joli nom...
BONAVENTURE, Cl lui-même.
Elle trouve tout joli, cette fille-là... (Haut.) Avant perdu mes auteurs, je restai donc à vingtquatre ans orphelin et non vacciné ..
JEANNE
Ma foi, il n'y paraît pas.
BONAVENTURE. à part.
Décidément, elle a la vue très-basse. . (Haut.) Quand je dis orphelin, il me reste bien un oncle, un oncle maternel... mais bien peu paternel, car il m'a mis grossièrement à la porte, en me disant avec amitié : " Fils de ma sœur, Bonaventure, je te déshérite... si j'ai jamais le plaisir de te revoir... )>
JEANNE
J'ai pas même d'oncle, moi...
BONAVENTURK.
Encore trouves-tu a garder des dindons, toi, moyennant peu de chose par jour... tandis que moi, honni, chassé partout, comme le lépreui de la ciléd'Aoste, je me trouve seul surle pavé, c'està-dire sur la grande roule... qui ne l'est pas toujours... pavée...
JEANNE
Et tout ça à cause de quoi ?
Tout ça à cause de la nuance pourpréequi nous distingue tous deux, ô Jeanne la Boussel
JEANNE
Faut pas perdre courage... vous finirez peutêtre par trouver quéque chose.
BONAVENTURE, s'exaltant, et se levant.
Non, non, je quitte ma ridicule patrie et ses cent trente départemens... j'ai l'idée de m'exporter en Angleterre... là, comme tous les my lords sont rouges, je trouverai peut-être bien une place de domestique...
JEANNE
Pourquoi ne pas rester dans ce village, monsieur Bonaventure?
Dans ce village ! mais avec quoi? avec qui?
JEANNE, baissant les yeux.
Dam t avec moi, si vous voules.
BONAVENTURB.
Naïve bergerette, va '.
JEANNE
Tenez, voulez-vous que je parle pour vous au fermier dont je garde les bêtes? il pourrait vous employer comme moi a la basse-cour... vous mettre a la tète de ses poules...
BONAVENTURE, fl lui-mcme.
Mener les poules... paitre!
Je lui dirai que vous êtes un honnête homme, car j'en suis sûre que vous en êtes un d'honnêie homme.
I<: h ! eh :
JEaNNK.
Vous devez être tout bon, comme on dit...
Ou tout mauvais .. J avoue que je suis encore pur... mais quand je pense aux torts affreux du genre humain, je me sens capable des choses les plus plates.
JEANNE
Ne merefusezpas, monsieurBonaventure: vous aurez au moins de la paille ben fraîche pour dormir, et deux fois par jour de la bonne soupe aux choux.
Elle lui a pris la maia.
Jeune fille, tu me touches.
JEANNE
Si on se moque de vous, vous viendrez me le dire, et je vous consolerai... nous nous conterons nos peines, nos petits chagrins... 1' dimanche a la danse ..
Sous la coudrette...
JEANNE, continuant.
Comme on ne m'invite jamais, et qu'on vous r'fus'raitp' t'être aussi, nous danserons ensemble, et si personne ne veut nous aimer, eh ben! nous nous aimerons tous les deux.
BONAVENTURE, ému.
Ah çà! sais-tu que tu es un ange, toi, avec (es gros sabots?
JEANNE
J' veux ben, si ça vous fait plaisir.
BONAVENTURE, avec exaltation.
Eh bien! oui, oui, oui, oui, Jeanne la Rousse, aimons-nous, dansons, sautons, gardons les volatiles... et nr.angeons la soupe aux choux. . au nez de l'espèce humaine.
JEANNE
Ça y est!
BONAVENTURE, lui tendant la main.
Ça y est!
.\IR : de Madeleine et Groi-/ean (.imédée de BeaupUn).
JE.INNE.
Vraiment nous somir. s laits l'un pour l'autre.
C'est vrai, nous somm's faits l'un pour l'autre...
JEANNE
Nous sommes tous les deux pareils...
J' suis d' la même espèc' que la TiSlre...
îf.
BONAVEJNTLRE.
Nous somm's pareils... comm' deux soleils!... JEANNE.
D'abord, vous me r" venez, foi d'honnête fille....
J' commence à la trouver presque gentille...
JEANNE
Ben vrai! ben vrai!... vous me trouvez gentille?...
BONAVENTDRE.
Paroi' d'honneur, je te trouv' très-bell' fille...
JEANNE
On est moins malheureux à deux....
Mettons-nous comme les bœufs... à deux...
JEANNE
T'nez, pour essayer, soyez mon amoureux... hein?
Eh ben, c'est convenu,]' suis ton amoureux... hein? ENSEMBLE.
JEANNE
Dieu ! qu' c'est gentil ! (bis.) Quand 1' couple est assorti !
J' serai vot' p'tit' femra' {bis), vous mon mari '. BONAVENTURE, à part .
EU' m' trouv' gentil ! {bis.) Faut en prendre son parti...
Elle a raison {bis), c'est assorti.
Haut.
Ainsi tu ne m'as pas menti?
De'cide'ment, tu m' trouv's gentil ;' Mais bien gentil?... mais fort gentil .'...
ENSEMBLE
Puisque le hasard nous rassemble , Devenons plus que frère et sœur...
Mêlons nos deux guignons ensemble.
Ça fra peut-être du bonheur.
Plus de chagrin, plus de regrets!...
Ke nous quittons jamais ! jamais !...
JEANNE
Puisque le bon Dieu nous rassemble, î^e consultons que notre cœur.
Mêlons nos deux chagrins ensemble.
Et ça nous fera du bonheur.
Plus de chagrins, plus de regrets!...
Ne nous quittons j.imais ! jamais !...
Le poussant avec rudesse.
Méchant qui s'en dédit.
BO^îAVENTDRE.
J'aime mieux t'embrasser, ça fait moins de mal.
Il l'embrasse à plusieurs reprises.
CRIS EN DEHORS
AU secours! au secours!
JEANNE
Ah I mon Dieu ! qu'est-ce que c'est que ça ?
Elle regarde en dehors.
BONAVENTCRE.
Ça m'est égal.
Un beau monsieur en cabriolet. .. son cheval a pris le mors aux dents
Ça ne me regarde pas.
JEANNE
Hais il va se tuer!
Se tuer !... 0 hommes, je vous exècre l mais j'ai
encore la lâcheté de vous sauver (// sort eu
criant:) Tenez ferme! no lâche?: pas la bridel
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j SCENE Yl.
JEAjVNE, seule, appelant.
I Monsieur Bonaventure, n'y allez pas, n'y allez ' pas! (Jetant un cri.) Ah ! il va se faire écraser... j non, non... le v'ià qui s' rend maître du cheval; ! il était temps... la voiture était tout au bord de I la rivière... Le monsieur du cabriolet en descend... Ah! quel beau monsieur!... comme il est bien mis!... il s'appuie sur le bras de Bonaven- I turc... ils viennent par ici, les v'Ià... Il a du courage tout de même mon amoureux. {A Bonaventure, qui entre avec Leduc.) Monsieur Bonaventure, j' vas raconter votre belle action au fermier, ça l'engagera à vous prendre.
Elle sort en courant.
ViAWX1'V\
SCENE Vil
BONAVENTDRE.
Vous n'avez rien de disloqué? permettez!
Il lui liiurne li- Kr.is cm loiil Sfiis. LEDLC.
Non, non, mon ami, et vous?
BONAVIÎATUUE.
Ni moi aussi... Bien le bonjour.
Il \:> p.i;u sorlli.
LEDUC
Comment, déjà! vous voulez nie quitter?
Vous voyez en moi un misanthrope... j'ai peu d'estime pour l'humanité. (Le toisant.) Et je suis humilié de vous avoir rendu service.
11 fait encore un mouvement pour s'éloigner. LEDUC, le retenant.
Vous ne vous en irez pas ainsi... un pareil dévouement!... vous pouviez vous faire broyer sous les roues de mon boguey... aussi, je suis d'une imprudence... Les passans avaient beau me crier sur la route : Pas si vite, pas si vite! prenez garde à vous, monsieur Leduc!..,
BONAVENTURE, à part.
Lui !... monsieur le duc... Diable! peut-être sénateur .. ceci change le cours de mes idées.
LEDUC
Que puis-je faire pour vous prouver ma reconnaissance, monsieur?
Ce que vous voudrez, monsieur.
LEDCC.
Je ne vous ferai pas l'injure de vous offrir de l'or...
BONAVENTURE, à part.
Il va m'offrir de l'argent, ça revient au même.
LEDUC
Vous êtes fait pour aller à tout, monsieur.
C'a a été long-temps mon intention, monsieur.
LEDUC
Mais vous avo/ une l^tr... pasjoz-moi l>%[irpssion.
MAGASIN THEATRAL
BONAVBNTURE.
Encore ma tête!... appelez-moi carotte, et que ça finisse [Leduc fait un signe négatif.) Si, si, appelez-moi carotte.
LEDUC
Une tête avec laquelle vous n'arriverez jamais à rien.
BONAVEHTURK*.
Malheureusement, je ne peux pas la changer.
LEDUC
Eh! eh! peut-être, peut-être!... attendez-moi là... attendez-moi là.
Il son vivenipiit.
SCENE VllI
BONAVENTURE,un moment seul; puis LEDVC.
Que veut-il donc me faire, ce membre du sénat conserMlBUTT... {Regardant au dehors ) II retourne à son cabriolet... il y prend quelque chose... on dirait d'un carton à chapeau... est-ce qu'il voudrait me faire hommage d'un Robinson... je trouverais le cadeau mesquin.
LEDUC, revenant, un carton à la main.
Personne ne peut nous voir ?
BONAVENTCRE.
Non... pourquoi?
Air : Oui, je feux jr courir sur l'heure. (Groûloa chef
tl'école.) Pour prix de votre noble audace, Prenez ceci... soyons prudens...
Mais que voulez-vous que j'en fasse?
LEDUC
Votre fortune est là-dedans...
Oui, pour vous va tourner la chance, Car ce talisman, mon garçon, Cest la fontaine de Jouvence — BONAVENTURE , étonné, regardant la fontaine. Une fontaine dans un carton !
ENSEMBLE
LEDUC
Pour prix de votre noLle audace.
Prenez ceci... soyons prudens ; Plus de malheur, plus de disgrâce, Voire fortune est^ là-dedans.
BONAVLNTURE Quoi! pour prix de ma noble audace, Me faire de pareils presens !
Mais acceptons de bonne grâce Si ma fortune est la-dedans!
LEDUC, s' éloignant sur la ritournelle de l'air Allons... adieu... adieu... et, ma foi.'... au petit bonheur!
Jl sort eu im M'rr.uil l.i tiiaiii cl lui faisant des signes inv-lii ii'ux.
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SCENE IX
BONAVENTURE , seul. Il le reconduit.
Soyez tranquille... je n'y comprends rien du tout. ( Flairant ses mains. ) En me serrant la main il a déposé dans la mienne comme un parfum d'aristocratie... je trouve que ça sent la vanille... Mais que peut-il donc y avoir dans cette nouvelle boite de Pandore? .. peut-être un manchon ou une machine infernale !... je me risque. ( Il ouvre le carton. ) Que vois-je? une perruque? [La mettant sur son poing. ) Quelle amère ironie! encore une diatribe contre mon inlirmitél... (Avec co- 1ère à ta cantonnade) Dites donc! Eh! monsieur le duc, grand dignitaire!... perruque vous-même, entendez-vous!... {Revenant sur le de>ant de la scène, comme frappé d'une idée, et remettant la perruque daus le carton.) Eh! mais j'y pense... cet être parfumé me fait l'effet d'être un grand homme! {Frajipant sur le couvercle du carton.) Il y a une idée immense là-dessous!... oh! oui, mon bienfaiteur, je te comprends... je te devine... et je m'élance dans la carrière qui m'est ouverte... justement la petite porte n'est pas fermée...
Il va pour entrer a droite, après avoir pris son bâton et son paquet.
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SCENE X
Musique jusqu'à la fin.
JEANNE, pleurant.
Ah! monsieur Bonaventure, j'ai bien du chagrin, allez... le fermier ne veut pas de vous.
Ça sera pour d'autres.
Il va vers la porte.
JEANNE , étonnée.
Tiens ! vous entrez là? dans le jardin du château?
BONAVBNTURE.
Apparemment.^
JEANNE
Mais vous reviendrez, n'est-ce pas?
C'est possible!
JEANNE , à part.
Quel drôle d'air qui lui prend! (Haut.) J'vas vous attendre au moins?
Attendez-moi, si tu veux. (A part. ) Allons, du toupet.
Il entre et ferme brusquement la porte.
JEANNE, tristement, les yeux fixés sur la porte et s'asseyani.
J'attendrai.
Musique. La toile baisse.
BQNAVENTLRE.
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ACTE DEUXIÈME
|Jremter Sableau.
Une cour-jardin : à gauclie, la maison du jardinier ; au fond, un pavillon du château place obliquement, avec une fenêtre mansardée en oeil-de-bceuf ; du même côte, au premier plan, une table et des chaises rustiques. Le théâtre est fermé par un mur de clôture sur le côle' droit duquel est une petite porte verleà claire-voie, qui se ferme à volonté par un volet.
SCENE pre:^]Ikre
M"' LAROSE , seule. Elle sort de la maison.
Ah; je n'en peux plus! cueillir les fruits, ratisser les allées, sarcler les plates-bandes, et tout ça, à moi seule!... un joli compagnon que j'ai là, que cette vieille bête de lEcloppé!... je suis siire qu'il dort dans quéque coin. ( Prêtant l'oreille.) Mais il me semble que j'entends marcher... labas, derrière la charmille. ( Regardant en dehors.) £h ' oui... via un queuqu'un. .. par où donc qu'il est entré celui-là?
M"^" LAROSE, BON AVENTURE
BONAVEîiTURB , avec une perruque brune.
N'est-ce pas ici qu'on a besoin d'un garçon jardÏDier?
M™« LAROSE , à part.
Beau brun! {Haut.) Mais, oui, sûrement... c'est ben ici... entrez donc... n'ayez pas peur. BONAVENTCRK , s'avançant.
Je me présente pour ces fonctions délicates.
M™* LAROSE
Qui étes-Tous ?
Air : j4u Hocher de Sainte-.4^-eUe.
^e suis une plante éphémère, Triste jouet de l'aquilon
Dans votre serre
Hospitalière Je pouss'rais comme un champignon.
Enfin, il est bon qu'on le sache.
Je suis le lierre du hameau
Je meurs de fdim si je n' m'attache.
Voulez-vous être mon ormeau?...
Voilà comme je me présente.
M™« LAROSE, a elle-même.
Çç jeune gars me revient.
BONAVKNTIRE, à part.
Je produis de l'effet... ô perruque!
M""* LAROSE
Ah çà! voyons, que savez-vous faire?
BOXAVENTCRE.
Je m'appelle Bonaventure.
M"^ LAROSE
Bonaventure!... je n'haïs pas ce nom-là... c'est cans doute l'Ecloppé qui vous envoie?
BONAVEWTCIIK.
L'Ecloppé!... j'igiHirc ce nom baroque.
M"* LAROSE, le dévorant des yeux.
Il a des joues comme des pommes d'api!...
Vous savez tailler les arbres, greffer, écussonner, semer des navets, des salsifis et des carottes?
BOXAVENTDRE, à pari.
Encore carottes! ce tubercule me suit
partout.
M™e LAROSE.
Vous savez aussi cultiver les fleurs?
J'aime assez à en cueillir, des fleurs... pour orner le sein de ma belle... ou ma boutonnière. M™« LAROSE, a part.
Est-il gentil!... est-il gentil! [Haut.) Pour ce qui est d arroser...
Oh .'... il pleut si souvent !
M™e LAROSE.
Mais quand il ne pleut pas?
On attend la pluie... on a remarqué qu'elle finit toujours par venir.
M™' LAROSE
Allons, allons... je vois que vous êtes entendu au jardinage...
Dame, ma mère était jardinière... ainsi, partez de là... à mon tour, belle Pomone, permettezmoi de vous adresser une question... combien fait-on de repas dans ce local?... par jour?
M™« LAROSE
D'abord, on dtne.
D'abord, on déjeune.
M"e LAROSS.
C'est juste.
BONAVENTURE, Comptant sur ses doigts.
Elle m'a fait peur... On déjeune... ensuite, on dîne, on goûte... et on soupe... un, deux, trois, quatre... c'est mon compte... de repas... et manget-on de bonnes choses?... j'aime beaucoup les bonnes choses.
m'°' LAROSE.
C'est moi qui vous fera la cuisine, mon gros poulot.
J'y donne mon consentement... ça me va... je vous retiens pour être à votre service.
Air de 1.- t'e'te du Kitlii:;e.
Me voila donc dans l'empire de Flore... I.p papillon se fi\f on ce j.irdin,
MAGASIN THEATRAL
Pour butiner IVeillet, le romarin, Surtout la rose rju'il adore...
jj/me Larose minaude.
Nous travaillerons Le moins qu' nous pourrons, Et nous mangerons Dès r lever de l'aurore.
Le soir et 1' malin, Narguant le chagrin, Tous deux nous clianl'roiis, Comme des pinsons...
Nous nous promén'rons, Nous nous reposerons ; Ensuit' nous r'viendrons Et nous resoup'rons.
Et puis, le lendemain, nous recommencerons, Avec les Ion là, les Ion là de nos chansons... Et puis les zig-zag, les zig-zag du rigodon!... Zon, zon.
M™« LAROSE, enchantée.
C'est un trésor que ce garçon-là î... Avant tout, il faut vite vous débarrasser de cette vilaine veste qui vous dévisage.
Vous croyez?... c'est que, je m'en vais vous dire, mon trousseau n'est pas arrivé... ma malle est en retard... je l'ai mise au roulage accéléré.
M""^ LAROSE
Eh ben ! vous ne savez pas? vous allez mettre en attendant, les habits des dimanches de mon pauvre défunt... justement je leur avais fait prendre un peu l'air.
BONAVENTCRE.
Était-il propre sur lui feu Larose ?
M™'' LARdSE.
Ça vous ira comme un gant... avec votre belle chevelure... mais est-il bichonné! est-il bichonné !
BONAVENTORE.
Touchez pas... je suis très-chatouilleux.
M™^ LAROSK.
II a des boucles comme des soies de sanglier.
Merci.
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SCENE m
Les Mêmes JEANNE.
JEANNE, montrant sa tête à la claire-voie de la petite porte.
Dites donc un peu... marne la jardinière... sans vous déranger...
BONAVENTURE, à part.
Je connais ce timbre. ( Apercevant Jeanne. ) Oh 1 la rousse.
Il se range de manit-re à ne pas être vu d'elle. M""' LAROSE, à Jeanne, au fond.
Quoi que vous voulez î
JEANNE
Vous n'auriez pas vu par hasard un beau rouge? BONAVUM! KE, bax il M"'^ Lctrosc , en tirant su perruque.
Diti's lui (jii'oîi !.'o;i tipiil |i;i.s.
M"»* LAROSE , à Jeann Il n'y a personne pour toi ici, petite vagabonde !
BONAVBNTCRB.
Bien! bien!
JEANNE
Si vous vouliez tant seulement m'ouvrir, je chercherais.
]»■"« LAROSE
Des prétextes pour vous introduire dans le parc et espionner tout le monde . Tiens ! espionne, à présent!
Elle ferme le volet.
BONAVENTURB.
Vous avez fermé le volet? Bon! comme ça, on est plus chez soi.
M™e LAROSE.
Reviens-y un peu, vilaine rousse î... Êtes-vous comme moi? je ne peux pas souffrir cette couleurlà!...
BONAVENTORE.
Vous allez en juger : j'avais un écureuil qui en était...
M™e LAROSE.
Et vous l'avez donné?...
BONAVBNTURE.
Non, je l'ai vendu.
JEANNE, en dehors, pleurant.
Allez, c'est affreux! j' n'avais qu'un amoureux, et on me le vole!
M™^ LAROSE
Veux-tu te sauver 1 BONAVENTORE, à lui-même, sur le devant de la scène.
Pauvrette ! elle pleure, elle qui m'a comblé de noix et de pain de seigle... après ça, il faut bien que je fasse mon chemin. Si on n'était pas un peu ingrat, on n'arriverait jamais à rien. {Gaiement, en prenant la taille à âfme Larose.) Galante jardinière !
M"* LAROSE, jetant un petit cri.
Ahl
BONAVENTORE.
Maintenant que nous voilà tranquilles, je veux m'occuper. Pour commencer, je vais cueillir...
M™e LAROSE.
Une salade?
BONAVENTORE.
Non, un baiser... {il l'embrasse) avec votre permission.
M™e LAROSE.
Allez donc vous habiller, petit paresseux !
BONAVENTORE, la lutinant.
Où est-ce, les habits?
M"»e LAROSB.
Là-haut, sur les bottes d'oignons... Voyons, finissez!
BONAVENTORE.
Je grimpe au vestiaire.
Air du Planteur.
Oui, je vni-, prendri; au grenier.
Ciini'V aut lie cosliinie.
L'haLit de voire premier.
Que l'oignoQ parfume...
Sous récorce de votre e'poux, Puisse'-je réveiller en vous Un sentiment posthume...
A lid-même.
Ces liabits si coquets, Et sans doute très-mal faits, Ces liaLits si coquets, Val'nt bien mes effets.
M"» LABOSE.
Ces habits si coquets.
Pour vous ils me semblent faits.
Pour me plair' mettez-les...
Nous verrons après...
BONAVENTUBE.
Ah! ah! ahl ah! ah! ah! ah!...
Ces habits si coquets Doubleront mes attraits.
M™« LAROSE
Ces habits, mettez-les, Nous verrons après.
Bonaventnre entre dans lu maison.
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SCENE IV
M™6 LAROSE, seule, le regardant sortir.
Est-il mignon, est-il mignon, ce gros joufflulà! j'en ferai tout ce que je voudrai... il est un peu hardi, par exemple, un peu entreprenant... mais, bah! quéque ça fait, pourvu qu'il ait un bon caractère?... (Apercevant Justine \ Ahl v'ià mamselle Justine, la femme de chambre... elle ne se moquera plus de moi à cause del'Écloppé.
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M"»» LAROSE, JUSTINE
M™^ LAROSE, allant à Justine, d'un air guilleret. "Vof servante, mame Justine.
JUSTINE
Bonjour, mame Larose, bonjour î
M™* LAROSE
Vous ne savez pas... j'ai trouvé un nouveau garçon jardinier.
JDSTINE.
Tant mieux pour vous, madame Larose; mais je vous dirai que ça m'est bien égal.
M™<= LAROSE
Je le présenterai dès aujourd'hui à M""^ la comtesse.
JUSTINE
J'espère bien que vous ne nous dérangerez pas pour un pareil rustre.
M"" LABOSE.
On vous en donnera des rustres comme celuilà... avec ça que vous êtes déjà si bien lotie, vous, avec vol' méchant coiffeur qui vous fait la cour.
JUSTINE, avec hauteur.
Madame Larose, vous vous oubliez; vous feriez mieux d'apporter les fruits au château pour le dessert... il est inoui que je sois obligée de me déranger pour cela.
M"»» lAROSE.
Ah! mon Dieu! v'ià-t-il pas un grand malheur! la corbeille est toute prête d'ailleurs! mais quand on prend un nouveau garçon, surtout un jeune garçon, qui peut, d'un moment à l'autre, devenir votre mari, ça trouble toujours un peu voyez-vous.
JUSTINE
C'est bon, c'est bon... Adieu, la jardinière bonne chance avec votre lourdaud!
M™« LAROSE
On s'y conformera, la femme de chambre! (4 part.) Je suis sûre qu'elle enrage.
Justine va pour sortir, et s'arrête en voyant entrer Conaventure.
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SCENE VI
Les Mêmes, BONAVENTURE, avec les habits de noce du jardinier et une rose à la boutonnière; il porte un gros arrosoir à la main, avec un râteau et une pelle ; puis L'ÉCLOPPÉ.
BONAVENTURE entrant en fredonnant.
« Avec les jeuK, dans le village... «
JUSTINE, à elle-même.
Beau brun t
BONAVENTURE, Continuant à fredonner, sur un autre air, en l'apercecant.
« Une femme dans une rose!...
{Parlant.) Me voici revêtu des attributs de Vertumne ! *
M"e LAROSE, allant à lui.
Comme les habits de mon premier lui vont donc bien !
BONAVENTURE, montrant l'arrosoir.
Je trouve ça très-lourd, par exemple... Qui est-ce qui voudrait me tenir ceci un instant? M""** LAROSE, l'en débarrassant.
Si ça a du bon sens! {Appelant.) L'Écloppé 1 l'Écloppé!
BONAVENTURE, à lui-même.
L'Échigné. Qu'est-ce que c'est que ça t l'Écloppé, arrivant en se frottant les yeux. Eh ben ! quoi !
BONAVENTURE, le reconnaissant.
Mon affreux campagnard de ce matin!... mouchons-nous!
II tire son mouchoir.
M"" LAROSE, â l'Écloppé.
Venez donc un peu aider mon nouveau garçon...
l'Écloppé, rionné.
Vous en avez trouvé un ?. . . ah ben ! tant mieux! je vas me goberger.
M™» LAUOSE.
Pour commencer, porte-lui son arrosoir.
l'Écloppé.
Une belle pratique qui m'arrive là !
Il va pour le- rr^'.inlcr.
BONAVENTURE, lui donnant le râteau et la pelle. C'est ça que vous demandez? Allez donc arroser, allez donc arroser, mon cher l'Erciiil(^ ! {À
MAGASIN THEATRAL
pari.) Mon costume à la Némorin lui a donné l® change.
L'Ecloppn a pris l'arrosoir cl sort eu 1)Ogonnanl JUSTINE, à part.
Un très -beau brun !
M™'' LAROSE, a part.
Eh bien! elle n'est pas encore partie, celle-là 1
BOSAVKNTUnE.
Quelle Csl cette feîiime jeune?
La rctimie iir. chambre de M">« la (o.'nlesse. UOAVHMunE. a pa>l.
K!i : < II", elle doit avoir Id jàtJilie très-bien f.iie. {A Justine, en ■sinclinani.) A ctt air noble et distingué, je «levine que j'ai riionneur de parler a M"^ la comtesse.
Il .1 p.issr clfV.iiii M"'» I-a-LiS.- il U lepousie «lu i;tsle.
JDSTiJîE, Cl elle-même.
Il n'est pas sot, ce o:arçon!
M^e LAROSE.
Eh : non , ce n'est pas M™« la comtesse , puisque c'est M"* Justine Cœuriot, sa femme de chambre.
BONAVENTi'BE. jiiuniK V éiounement.
Madame, une fenimc de chambre', il fdut que je i'ei. tende dire pour le croire, bien que j'aie toujours profesé la plus haute estime pour les femmes de chambre; je révère les femmes de chambre, ma mère était urie femme de chambre,
in™e LAROSE.
Vous m'avez dit qu'elle était jardinière.
Oui, jardinière d'abord, et ensuite femme de chambre, et...
M™"^ LAROSE, l'interrompant.
Allons, venez, Bonaventure... ne dérangeons pas plus long-temps M™^ Justine.
JUSTINE, d'un air réiew.
Madame Larose, c'est ce jeune homme qui apportera les fruits au château.
M'-e LAHOSB.
Pouiquoi pas moi, comme à l'ordinaire?
JCSTINE.
C'est que j'ai réfléchi .. en effet, vous aviez raison, il faut qu'il plaise à madame la comtesse, et que je l'interroge sur sa moralité.
BONAVEKTDRE, a part.
O perruque, ma mie!
M™6 LAROSE, a Justine.
Mais vous disiez lout-a-lheure que ce n'était pas la peine de vous déranger ..
JUSTINE
Je sais ce que je fais... Allez chercher la corbeille.
BONAVENTURE, à part.
Cette sirène vous a un œil... de côté...
M'oe LAROSE, à part.
C'ett drôle tout de même... Enlin elle a l'oreille de madame... il ne faut pas l'obstiner. (J;)/'e/("".) L'Écîoppé! les fruits pour le château... u'ÉCLOi'i'É, rentrant.
V'Ià le panier.
M"^ LAROSE, le prenant.
Allons donc, lambin '.
L'Écîoppé va s'assioir, de rjuire cote, sur un Ijânc.
JDSTINE, a Bonaventure.
Venez, venez, mou ami.
BONAVENTORK. à part, prenant le panier.
Elle m'a appelé mon ami...
M'"" LAROSE
Si c'est trop lourd. l'Ecloppé vous portera ça... l'éclopi'É, à lui-même.
Bon !
BoNAVENTLKE, al'Èclopp^, qui ne bouge pas.
Du tout, du tout. . ne vous dérangez pas, ne vous dérangez donc pas. (Ba«.) Si c'est trop lourd, j en mangerai en route.
Air : Contredanse de la Lucie.
Dans l'instant jp revieos ici,
I a bellr jardinière :
Je tiens à diner a nii.li.
Préparez la soupière.
Ji™« LAROSE, le firermnl à part.
Prenez garde, vous d'vez lien \o\t
Que c'est une roquette.
BO.NAVENTURE, À part regardant Justine.
Décidément elle doit avoir...
La jamije Irès-hien faite.
E^sli^^BLE.
Dans l'iustaul, etc.
M"»! I.AROSE.
Sans lardir, revenez ici,
.Si vous voulez me plaire.
Voire diner si'ia servi Par Votre jardinière.
Ji;sTl>E.
Il reviiuilra l,leu vile ici,
ÎVe craignez rien, ma clière.
Ali ! c'est un ijarçon accompli, Bieu digne de vous plaire.
SCENE Yll
M^e LAROSE, L'ECLOPPÉ.
M"^ LAROSE, à l'Écloppé , qui s'est étendu sur le
btihc.
Eh bien ! l'Écloppé, est-ce que tas pas achevé
ton somme, grand lâche?... eilecouvert.^. voyons,
aide-moi un peu.
Elle le prend par le l>r.is et le force à Se lever. L'ÉCLOPPÉ.
Mettre le couvert!... c'est plus à moi, c'est a l'autre.
M™f LAROSE.
Puisqu'il est allé porter les fruits au château, il ne peut pas tout faire, ce garçon.
l'Écloppé.
J'aime bien ça, tout faire, il n'a encore rien fait.
M"« LAROSE
Allons, allons, alertel.. il faut qu'il trouve tout |trêt quand il reviendra.
BONAYENTURE.
LECLOPPE.
C'est ça... et puis après on lui bassinera son lit avec du suque.
11 prend, à l'entrée de la maison de la jardinière, des assiettes, couverts, etc., et commence à les disposer sur la petite table rustique.
M™e LAROSE.
Ça ne te regarde pas... Eh benl qu'est-ce que tu fais là?... Est-ce qu'il y a besoin de trois couverts ?
l'écloppé.
Eh bien, et moi., je suis donc un chien?
M™* LAROSE
Tu ne vois pas que la table est trop petite?... tu n'en mourras pas pour manger par terre ; va chercher la soupe.
l'écloppé.
C'est bon, on y va... \A part.) Satané de nouveau venu, va !
Il rentre dans la maison.
' tn^o LAROSK, à elle-même.
Moi... j' vas lui faire un petit fromage à la crème... il m'a dit qu'il était gourmand... {Fausse xortie.) Mais je commence à trouver qu'il reste ben long-temps là-bas; à sa place je serais déjà deux fois allée et revenue... j' vous d'mande un peu à quoi qu'il s'amuse ?. Il n'ira pas souvent au château... C'te pimbêche de Justine le regardait avec un air.. . J'ai comme envie de donner un coup de pied \usq\i'<iVo{^ce... (Apiielamnn fond.) Monsieur Bonaventure! monsieur Bonavenlure ! l'écloppé, rentrant une terrine à la main. V'ià la pâtée... la cuiller tient dedans.
M""^ LAROSE
Pour que ça refroidisse, n'est-ce pas? puisqu'il n'est pas là... [Appelant.) Monsieur Bonaventure.
l'écloppé, la soupière à lu moin.
II n'est pas encore rev'nu c't' autre, il parait qu'il se trouve bien.
M""» LAROSE
On ne te demande pas ça. {Appelant.) Monsieur Bonaventure!
SCENE vm
Les Mêmes, BONAVENTURE.
Il parait à la friirlre en fril-dc-hreuf du pavillon : il lient à la main un pilon de volaille qu'il est en train de ronger.
Jardinière, je ne suis pas égaré.
M'°<= LAKOSE.
Qu'est-ce que vous faites donc la-haut?
Je ronge un pilon.
M^e LAROSK.
Mais la soupe vous aitfnd.
Vous pouvez prendre votre nourriture sans moi.
M™*^ LAROSE
Comment, sans vous?
BONAVENTCRE.
Je vous autorise même à prendre un autre garçon jardinier.
M"* LAROSE
Il me plante là !
L'Ecloppé se met à rire.
J'ai cet avantage.
Il disparaît.
M™» LAROSE, à elle-même.
Ah ! scélérate de femme de chambre! j'aurais dû m'en douter.
Air : Final, l" ncle, dit Lac de Gomhorre. Quoi I si vile Il mê quitte!...
Ah ! quelle trahison !
Dieu sait Si je me'rile Du pareil abandon!...
L'Ecloppe,aprés avoir présente' la soupière à tii'"' Laroso, qui l'a repoussée, se met à table tout seul et mangea même la terrine.
BONAVENTURE, reparaisisant à la fenêtre. Ah! pardon, j'oubliais...
M"*^ LAROSK, vivement.
Il reparaîi a la fenêtre?
BONAVKNTUIIK.
J'ai une restitution à vous faire.. .la défroque de feu Larose... {Ilote la redinyoïtcde Laroseei en fait unpuqiiet.Se suis bon garçon, et je ne vous en veux pas... je ne vous aurais jamais quittée si je n'avais pas trouvé mieui. Enfin, voila votre paquet. (// le jette. Gare là-dessous.
Le p.iqucl tombe sur le dos de L''Ëcloppé qui al Un porter la cuiller à sa liôticlie.
Hc/irise de l'air.
E^SEMBL^;.
Quoi ! si vile il me quitte!... elc.
l'écloppé, à lui-même.
Quoi! si vile Il la quille !...
Pour elle quel affront!
Je trouv' qu'elle mérite Un pareil abandon I
Oui, ma tliere, je vous quitte- Moi, je suis sans façon.
Consolez-vuus bien vite.
Eu changeant de garçon.
il/"'« Larose sort an fond, tris-agitve, en faisant des siffnes de menace. L'Ecloppé s'est nniis à innni;er ; Bonai'enliire Us regarde en riant.
SCENE PllêlMiERE
BONAVENTURE, en chasseur de fjratide maison, étendu nonchalamment sur un (jrand fauteuil; à lui-même.
Le théâtre change et représente un chasseur de grande maison moelleusement étendu sur un fauteuil à clous dorés, à la suite d'un succulent déjeuner, et méditant, après boire, sur les changeniens à vue de l'existence. .. (Se levant.) Eh! eh 1 Bonaventure, mon ami, sais-tu que ça marche, petit gredin que tu es? Gueusard!... {Il se donne un coup sur le bras.) Puis, j'ai la tête un peu lourde... Je dois une Gère chandelle à l'ingénieux sénateur qui a dépouillé son noble front pour cacher la rougeur du mien; car ici-bas, c'est le plumage qui fait l'oiseau.
Air de Dochc (Revue de Paris).
Voulez-vous tous, ambitieux, Amoureux, Réussir à la ronde ?
A qui mieux mieux.
Sachez prendre, en tous lieux, Le monde Par les yeux.
Faites, comme moi, des cUangemens A vos physiques, \'ous dont les mamans Ont négligé les agrémens — Tortus Et hossus.
Vous avez les orthopédiques.
Parez Tanimal; Quant au moral.
C'est bien égal
Le premier devoir C'est de savoir Combler les vides — Vous, dont les mollets Sont incomplets, Garnissez-les....
Et vous, déités, Chastes beautés,
Par trop sylphides....
Dieu!... quel mauvais Ion!...
J'allais risquer le mot... coton!...
Voulez-vous tous, ambitieux, Amoureux, Réussir à la ronde?...
A qui mieux niieu>L, Sachez prendre, en tous lieux, Le monde Par les yeux !
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SCENE II
JDSTINE, à lu cantonnade.
.le vous dis de retourner à voire jardin... ou je vous fais donner volic compte.
BONAVUMbUE.
Qu'avez-vou.-f donc, délirante ('œuriot' sericzvous piijuco i'cir une abciiio?
JUSTINE
Cette madame Larose, qui se permet de venir jusqu'ici pour me faire une scène.
BONAVE>TCBE.
OÙ prenez-vous madame Larose?
jrSTINE.
Eh bien ! la jardinière.
BONAVENTDRE.
Ah! cette marchande de panais!... je l'avais bannie de mon souvenir.
JCSTINK.
Elle prétend que je lui fais du tort... que je vous accapare.
BONAVENTCRB.
Pauvre femme, je la plains... elle me perd.
JUSTINE
Certainement, je ne vous ai pas inQuencé.
Non, vous m'avez dit seulement qu'avec mon physique d'hidalgo je n'étais pas fait pour gratter la terre... qu'il existait dans le monde des conditions plus honorables... celle de laquais, par exemple... Du reste, vous ne m'avez pas du tout influencé.
JUSTINE
Et vous êtes content, monsieur Bonaventure ?
Vive l'antichambre!... j'étais né pour l'antichambre. (Changeant de ton.) Mais je pense à quelque chose ! Si la douairière de céans allait ne pas vouloir de moi, malgré la défroque de feu Cœuriot, votre époux, que je porte à son tour?
JUSTINE
Je voudrais bien voir ça!... Madame est en visite dans les environs; mais sitôt qu'elle reviendra, je vous présenterai a elle, et je suis siire que vous lui plairez... Seulement, je dois vous prévenir que madame se figure qu'elle est femme auteur... qu'elle écrit des mémoires.
Ils doivent être curieux ses mémoires... un tas de vieilles rengaines!...
JUSTINE
C'est égal, il faut toujours avoir l'air de lui croire du génie, si on veut avoir des gratifications.
Je la comparerai à M''^ Deshoulières ou à M. Ducray Duminil, auteur des Soirées de la chaumière. Du rcsic, vous croyez qu'elle n'a pas d'aversion pour les bruns ?
JUSTINE
Au contraire.
BONAVEINTURE.
IS
BONAVBNTCRE. - Pour lors !... {Il va pour passer sa main dans ses cheveux.) Oh!..,
II s'arrête, de peur de de'ranger sa perruque. JCSTINE, à part.
Le fait est qu'il est bien mieux que mon perruquier. {Voyant entrer Leduc.) Ah I mon Dieu! le voilà... il arrive mal.
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SCENE III
Les Mêmes, LEDUC.
BONAVKNTURE, à part, Vapercevant.
Que vois-je ! mon bienfaiteur!... lui ici!..
il vient voir la vieille comtesse... pouvu qu'il soit
discret ! {Il se tient à l'écart.) J'ai encore envie de
me moucher.
11 lire son mouchoir; cette fois, le mouclioir est en batiste. LKOUC.
Bonjour, ma petite Justine.
BONAVENTURE, à part.
Il est bien familier avec la camériste, pour un duc.
JUSTINE
Comment! c'est vous, monsieur Leduc...? Je croyais que vous ne viendriez pas aujourd'hui.
LEDDC.
J'ai été retardé dans ma tournée par un petit accident... Vous connaissez mon cheval... {Apercevant Bonaventure qui se promène le dos tourné en se donnant une contenance.) Oh! vous avez un nouveau chasseur!...
jusimE.
Oui, un jeune homme qui annonce de trèsbonnes dispositions.
LEDDC, avec intention.
Âh ! ah! vraiment! {Il cherche à voir Bonaventure.) Figurez-vous que le drôle, je parle de mon cheval, a voulu jeter mon cabriolet, contenant et contenu, dans la rivière.
JUSTINE
Ah! mon Dieu!
BONAVENTURE, à part.
Bavard ! qu'est-ce qu'il a besoin de raconter tout ça?
LEDUC
Par bonheur, un manant s'est trouvé là... (Jîeconnaissani Bonaventure, qui s'est retourné involontairement.) Eh ; mais plus j'examine ce garçon... c'est lui!... c'est mon libérateur!...
JUSTINE
Il se pourrait!
Monsieur le duc me prend pour un autre... et n'ayant pas encore lu les journaux,..
Il va pour sortir.
LEDLC , te retenant.
Comme si je ne rcronnaissais pas sa voix, sa figure... et surtout la couleur de .ses clie\<!uxl Bor«AVK>'n;nK, bas et rapidement.
Monsieur lu dur, n'cventez pas les mèches.
JUSTIIfB.
Le fait est qu'ils sont remarquables !
Elle va pour passer la main dans ses cheveux. BONAVENTURE.
Touchez pas!. . Elles ont toutes cette rage-là!
LEDUC, a part.
Est-ce que par hasard...? Eh bien! j'aurais joliment travaillé, moi.
JUSTINE
Monsieur Leduc, vous allez donner un coup de peigne aux perruques à l'enfant de madame la comtesse.
BONAVENTURE , à lui-même.
Comment! un coup de peigne! LEDUC, à Justine.
Oui, oui, j'ai le temps. {A part.) On dirait qu'elle veut me renvoyer.
Un coup de peigne! Ah çà! voyons donc un peu. Grand dignitaire, est-ce que nous serions par hasard un simple merlan?
LKDUC, avec fierté.
Coififeur breveté, passage Delorme.
Coiffeur! c'est un coiffeur!... {A part.) Je ne m'étonne plus du cadeau. {Haut.) Ah! vous êtes coiffeur, mon très-cher!... Je désire me lier avec vous, coiffeur... votre caractère me plaît. LEDUC, avec intention.
Oui, je crois qu'il sera bon pour vous que nous restions amis.
BONAVENTURE, bas, lui serrant la main.
A la vie, à la mort, mon bienfaiteur !... [A luimême, flairant sa main.) La tubéreuse cette fois -ci.
JUSTINE, à part.
Il est jaloux, ménageons-les tous les deux... {Haut, d'un air indifférent.) Je vais dire à M"8 Larose de renouveler les fleurs dans le boudoir de madame, qui ne tardera pas à rentrer. {D'un air coquet.) Adieu, monsieur Leduc... Au revoir, monsieur Bonaventure.
Elle leur fait de petits signes de tète.
BONAVENTURE, se dandinant et jouant avec son chapeau.
A bientôt, piquante soubrette!
11 lui envoie un haisrr ; elle lui répond de la main.
LEDUC, qui a entrevu le mouvement, le prenant à part d'un air mystérieux.
Songez que la fortune ne tient souvent qu'à un cheveu.
ENSEMBLE
Air : Àfi'. c'est me /aire oiitriige.
BONAVKNTURE, à part.
Pourquoi donc ce mystère?...
Voudrait-il me trahir?...
Mais de ces lieux, j'espère, Birniôl il va partir.
C est qu'il me fait la mine , Il me lait def gros yeux ; T)c la hellc Justine .Serail-il amoureux ?...
MAGASIN THEATRAL
LEDUC
Je soupçonne un mysière
Que je veux découvrir...
Il a l'air de lui plaire;
VouHrail-on me trahir?...
Je vais à la sourdine
Les observer tous deux...
Oui, sur lui, sur Justine,
Ici j'aurai les yeux.
JUSTINE, à part.
Chacun d'eux sait me pidirc ,
Et i'ai de quoi choisir ;
D'ailleurs, par caractère.
Je pense à l'avenir :
L'un d'eux peut de Justine
Cesser d'être amoureux...
Il est donc, j'imagine.
Très-bon d'en avoir deux...
Justine sort au fond en faisant des signes d'aminé à Sonai'entiire, et Leduc, entre dans le cabinet à droite en mettant un doigt sur sa bouche en signe de prudence.
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SCENE iV
BONAVENTURE, seul; pui.? LEDUC.
BONAVENTUKE.
Le doute ne m'est plus permis... ce faux sénateur est jaloux comme un chat maij^re, el il voudrait m'interdire la Cœuriot... Diable, diable! il faudra être prudent devant lui ; s'il allait ébruiter ma chevelure!.. . [Passant lamainsnr son front.) J'ai la tête un peu lourde... c'est ce diable de Tokay que l'ingénieuse soubrette a dérobé ce matin à mon intention, et dont nous avons bu raisonnablement a déjeuner. {S'usseya7it.) J'afiectionne ce fauteuil à clous dorés... Il doit être midi, c'est l'heure de la sieste... avec ça que celte suite d'émotions, de tribulations, de chaiigemens de conditions, m'ont f;iit l'effet de trois demi-tasses et m'ont empêché de fermer l'œil de la nuit. [Se reiouruani. — Musique.) Je prendrais volontiers une petite revanche avec ftlorphée... (Il ferme les yeux.) Bonsoir, Bonaveuture, je te souhaite le bonsoir, mon garçon; aie bien soin d'éteindre la chandelle, et prends garde de niettre le feu aux rideaux.
11 b'eiidort.
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SCENE V
BONAVENTUUE, LE DUC.
LE DDC, d'abord sans le voir.
Il sera allé rejoindre Justine.
BONAVENTiiRE, rêvant el s' agitant dans le faineuil.
Bonsoir... [Cotume se répondant.) Bonsoir!
LEUUC.
Non, le voilà, il dort.
BONAVI NirRE.
Belle Justine, je me présente pour ces fondions délicates.
LEDDC.
Il pense à elle, même en rêvant.. . je ne m'étais pas trompé.
■ BONAVBIVTURB.
Tiens, tiens, ma petite brunette, je te renvoie tes baisers à la barbe du perruquier.
LEDUC
Ah! c'est comme ça! eh bien, attends, attends, tu ne le porteras pas en paradis.
Il s'approche sur la pointe du pied, et de'tacbe la perruque de Bonaventurc, qui en dormant s'est penché sur un bras du fauteuil.
BONAVBHTUBE.
Ne touchez pas, je suis très-chalouilleux.
LEDUC
Va lui faire la cour à présent.
Il sort par le fond el emporte la perruque ; la musique continue.
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SCENE VI
BONAVENTURE, seul, continuant à rêver.
Ne pleure pas, ma petite Jeanne; que veuxtu ? je suis maintenant plus beau que nature.
On entend au dehors le roulement d'une voiture ; il fait un soubresaut.
UNE VOIX, au fond en dehors.
Mam'selle Justine! rnam'selle Justine 1
BONAVENTURE, «fi redressant.
Hein ! qu'est ce quim'appelleî jefaisais lerêve le plus délirant!
LA VOIX, au fond.
Madame la comtesse qui revient.
BONAVENTURE, sc levant et se frottant les yeux. La comtesse!... c'est le moment de me présenter à celte femme antique, btchonnons-nou«... (// se regarde dans la glace, et recule comme frappé d'effroi.) Qu'ai-je vu?... privé de mon talisman... roujie! rouge comme une tomate. Mais qui donc?... comment se fait-il?... c'est le coiffeur, c'est le duc de Pommadière... c'est cetOthello, c estmon bienfaiteur, qui prolitani de mon cauchemar... [Avec indignation.) Plat gueux!
LA CO.HTESSE. au dehors.
C'est bon, c'est bon, je vais le voir.
Et la vieille noble qui vient par ici... Je suis démasqué, défriséa tout jamais !... Que faire?... que résoudre? .. oîi fuir?... où me cacher?... [Comme fra).pc iCune inspiration.) Ah ! le cabinet aux perruques!... ce cannibale est sans doule encore dans son laboratoire... Intrigant, rendezmoi ma perruque, ou laissez-moi mourir!
Il entre précipilaninicnt dans le cabinet 'a droite. '^^v^\'v\'\'v\^■\^\■v^vl/v^w\\A\'ww\w\^v\\^\'^.\^v\^\\\\l\\^\ \\i\\\
SCENE Ml
LA COMTESSE, puis BONAVENTURE.
LA COMTESSE, au fond, a ta caniontiade. Il suffit: Justine, laites ce que je vous dis... je le verrai bien sans vous. [Elle vient en scène et regarde autour d'elle.) Eh bien! où donc est-il ce nouveau chasseur, que M"*^ Justine a pris sur elle d'arrclcr en mon absence?
Air de Voltaire chez Ninon.
11 m'aura vue... et je conçois...
Oui, ma présence l'iulimide ; Ce n'est pas la première fois Qu'on redoute mes airs d'Armide!
Je suis si uohle en mon aspect.
Que parfois je me le reproche...
J'inspire enfin tant de respect.
Que 1 on s'enfuit a mon approclie.
Mais je me rappelle qu'on m'a dit son nom... (Appelant d'une voix douce.) Bonavenlure ! Bonaventure !
BONAVBHTDRE, sortant du cabinet coiffé d'une perruque blonde.
Me voilà, madame la comtesse.
11 salue el prend une contenance.
LA COMTESSE, le toisant.
Ah! le beau blond!
BONAVENTL'RE, à lui-même, très-étonné.
Blond ! comment '. blond ?... I (Il se regarde dans la glace.) C'est ma foi vrai!... dans la précipitation el dans l'obscurité...
II regarde au fond d'un air inquiet.
LA COUTESSE, le regardant encore.
Bonne tournure... Approche/, mon ami.
BONAVENTUitE, à part.
Pourvu que les autre n'aillent pas venir maintenant I
LA COMTESSE
Ne craignez rien... De quelle grande maison sortez-vous?
BONAVEISTURE.
Je ne sors de nulle part.
Il legarde le cabinet à droite.
Vous êtes donc entièrement neuf
BONAVEISTURE.
Je n'ai pas encore servi.
LA CO.VITESSE, à part.
Très-beau blond 1
BONAVKNTUBE, « part, tirant sa perruque. Elle me gêne, celle-là... il faut que je la fasse arranger...
LA COMTESSE
Et... que fait votre père?
BONAVE>TlIBE.
11 ne fait plus rien, madame la comtesse, étant inhumé.
LA CO.HTESSB.
A merveille!
BONAVENTL'RE.
Auparavant, bien auparavant, il était maître d'école.
LA COMTESSE
Maître d'école... mais alors vous devez avoir reçu quelque éducation.
BON.VVKMLHE.
Je me flatte de ne pas cire un i^noraniin. . un soupçon de grammaiic. une teinture d'histoire et de géographie, et quelques bribes de Cornélius Népos. [A part.) Bon!., personne ae vient.
De sorte, qu'au besoin, vous vous sentiriez ca-
pable de remplir l'emploi de copiste... de secrétaire î
BONAVKNTCRE, à part.
Secrétaire! O perruque! (Haut.) Qui?... moi, madame, un tel honneur! une pareillecharge!...
LA COMTESSE
Oui... on me tourmente depuis long-temps pour que je termine me.<; mémoires.
BOÎSAVERTUBE.
Ça doit être bien intéressant... des détails neufs el piquans ..
LA COMTESSE
L'impératrice Joséphine a même daigné en agréer la dédicace.
BONAVENTDRE.
Eh bien! tant mieux !... Vive l'impératrice!
LA COMTESSE
M. de Lussan, mon voisin de château, chez lequel j'étais loul-a-l hiure en visite, m'avait bien présenté un jeune homme auquel il s'intéresse... un jeune homme rempli de talens, d'instruction... mais par malheur il avait un défaut.
Il buvait!... il fumait!
Il avait les cheveux rouges!
BO>AVEîiTURE, vivement.
Rouges!
LA COMTESSE
D'un rouge ardent!
BONAVKNTLRE , Ù part.
J'ai cru entendre marcher.
LA COMTESSE
Et je ne peux pas voir en face quelqu'un de celle couleur la. . c'est pour moi une antipathie insurmontable.
BONAVENTURE, à part.
Je n'ai qu'à bien me tenir.
Il renfnnce sa perrui|ue.
LA C0MTES.<SE, d'un lon gracieux.
J'espère, monsieur Bonavenlure, que, grâce à vous, tout sera réparé.
BONaVENTUBE, à part.
Diable! diable! elle m'a regardé à travers ses vieilles lunettes! Eh! eh! ces visages fardés ont quelquefois des idées biscornues!... on a vu des comtesses épouser des .secrétaires... Comte de l'empire ! {A pan. Je la ferai arranger.
LA COMTESSE
Eh bien !... à quoi pense-l-il?
BONAVEPITURK.
Pardon, ma belle bienfaitrice... j'étais tout entier au bonheur de vous appartenir.
LA COMTKSSK.
Dès aujourd'hui vous quitterez celle livrée... je crois qu'il me reste un peut habit de cour, que portait, de son vivant, feu M. le comte de Château-Gaillard.
«ONA VkNll'IlE.
Un habil de cour: je me parerai volontiers de sa dépouille.
BIAGASIN THEATRAL.
LA COMTESSE
Il est bien entendu que vous ne paraîtrez plus à l'offi'-e...
J'allais vous en prier... je désire vivement ne plus avoir de rapports avec les domestiques. LA COMTESSE, à elle-même.
Très-bien, il a le sentiment de sa dignité.
BONAVENTDRE.
La femme de chambre a une drôle de manière de me regarder, et ça me déplaît.
LA COMTESSE
Cette créature est d'une coquetterie!
BONAVENTURE, baissant les yeux.
La jardinière aussi me regardait.
Une madame Larose... une veuve!
Et puis, cette liaison de mademoiselle Justine avec une espèce de coiffeur.
LA COMTESSE
II se pourrait! Dès ce soir je fais maison nette, et Leduc ne remettra plus les pieds au château!
BONAVENTURE , à pari.
Bon... les voilà tous les trois à la porte... je puis être blond impunément, je la ferai arranger.
LA COMTESSE
Allons, allons; en attendant le dîner, je veux avoir un échantillon de voire savoir-faire.
Elle sonne.
BONAVENTURE, très-inquiet.
Madame la comtesse a sonné?
LA COMTESSE
Justine vous apportera tout ce qu'il faut pour écrire...
Justine ! à quoi bon ?.,. je saurai bien trouver moi-même. ( Il va pour sortir à gauche.) Vous dites dans la bibliothèque.
LA COMTESSE
Mais non, mais non, par là, dans mon boudoir... allez, allez, petit étourdi.
Elle lui donne une petite tape sur la joue. JUSTINE.
Me voilà, madame.
BONAVENTURE, au moment où Justine entre par le fond.
La voilà, il était temps.
11 sort vivement à droite.
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LA COMTESSE, JUSTINE
JUSTINE, regardant de tous côtés.
Madame a sonné?
LA COMTESSE
Je n'ai plus besoin de vous...
JUSTl^E, fausse sortie.
Ah ! je voulais demander à madame... ce nouveau chasseur, madame est-elle contente de lui ?
LA COMTESSE
Que vous importe ?
I JUSTINE
I C'est moi qui l'ai procuré à madame... et j'au- ; rais été fâchée d'avoir des reproches.
I LA COMTESSE
M. Bonaventure n'est plus un domestique, je le prends pour secrétaire, et vous ne devez plus rien avoir de commun avec lui.
; JUSTINE, étonnée.
I Secrétaire de madame !... il peut se vanter d'avoir fait un chemin rapide celui-là.. . Ce n'est pas
I que je veuille faire du tort à M. Bonaventure... certainement, on ne peut pas dire le contraire... c'est un beau brun.
LA COMTESSE
Vous voulez dire un beau blond?
JUSTINE
Un beau brun.
LA COMTESSE
Un beau blond.
JUSTINE
Mais, madame, j'ai pourtant des yeux.
LA COMTESSE
Je crois en avoir aussi...
JUSTINE
Il est brun, tout ce qu'il y a de plus brun.
LA COMTESSE
Et moi, je vous dis qu'il est blond... tout ce qu'il y a de plus blond... vous m'impatientez, à la fin.
JUSTINE, à part.
S'il n'y a pas de quoi se manger les sensi LA COMTESSE , appelant avec humeur.
Bonaventure! Bonaventure!
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SCENE X
Les Mêmes, M"^ LAROSE, arrivant par le fond; elle tient une corbeille de fleurs.
BONAVENTURE, l'apercevant.
A l'autre I
M™« LAROSE
Blond ! à présent!
Elle s'arrête tout extasic'c en voyant Bocavcnlure.
Air : yi lions, à table, allons, à table \ (Premier acte du Pré aux Clercs.)
JUSTINE et M">' LAROSE.
Quel cliangemcnt I c'est incroyable!...
Vit-on jamais rien de plus singulier!
C'est un sort, c'est un tour du diable. Et le bciu lirun, pour sûr, cit un sorcier.
LA COMTESSE, à elle-même.
Vraiment, c'est inimaginable...
Et devant moi, c'est par trop familier :
Leur surprise est inexplicable...
Qu'ont-elles donc à tant se récrier?
BONAVENTURE, à part.
Quelle aventure e'pouva n table !
Maudites femm's et maudit perruquier!...
Ah ! c'est à se donner au diable !
Mes blonds cheveux, comment les justifier!
La miisir/iie continue à l'orchestre.
LA COMTESSE , inquiète.
Eh bien! Bonaventure... vous ne répondez pas?
BONAVENTURE, se ranima» t.
Ma divine bienfaitrice... je déclare que ces malheureuses sont aliénées I
JUSTINE et M™e LAROSE, avec force.
Et nous, madame la comtesse, nous soutenons qu'hier encore il était brun.
A Charenton! (A part, apercevant Leduc qui entre.) Mon bienfaiteur !... je suis perdu 1... Mes cheveux sont capables d'en devenir blancs !
Il tombe sur une cliaise.
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LES FEMMES
Rouge 1 BONAVENTURE, arrachant la perruque et la jetant à terre.
Eh bien ! oui... rouge... voilà le mot lâché !... et la perruque aussi.
LA COMTESSE , exaspérée.
Un rouge?... quelle horreur! {Bonaventure veut lui demander grâce.) Arrière... monsieur... arrière! (Elle sonne et appelle.) Baptiste:... Germain 1... Lafleur! [Aux domestiques qui paraissent, leur montrant Bonaventure.) Qu'on me jette ceci à la porte !
BONAVENTURE, piqué, à lui-même.
Ceci?... me prend-on pour une chose?
SUITE DU FIJSAL.
Reprise de Pair précédent.
TOUS , ex-cepté Bonaventure.
Sortez, sortez, sans plus attendre !
De votre aspect, vite, délivrez-nous !
Sortez 1 ou vous allez apprendre Ce que mérite un monstre tel que vous !... Bonaventure a lutté, pendant ce dernier ensemble, avec les domestiques , auxquels il distribue des coups de pied et des coups de poing. Au moment ou ceux-ci vont le mettre à la porte, il s'échappe de leurs mains, et saute par la fenêtre; les femmes poussent un cri.
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SCENE PREMIERE
JEANNE, seule; elle est assise sur la margelle de la fontaine, en face de la petite porte verte.
Personne! v'ià pourtant vingt-quatre heures que j'attends làl hier, toute la journée, et à c' matin, drès le point du jour, les yeux fixés sur cette petite porte. Ah ! malgré ce que m'a dit mame Larose, j' suis ben sûre qu'il est toujours là-dedans.
Air nouveau de Doclie.
Chez la jardinière Que peut-il donc faire.
Depuis tout le temps Qu'ainsi je l'attends?...
.l'ai pris patience.
Mais v'ià que j' commence A désespérer, lit même à pleurer...
f nfiii d'ici.
Moi, je ne bouge,
Que mon beau rouge Ne soit sorti!...
{Avec espoir.) Car il reviendra...
Ah! ah!
Tristement et regardant la porte.
Mais que fait-il là?...
Ah ! ah !
Il y reste... pourquoi ça ?... pourquoi ça?. Et, tout' seule, j'attends là... là, la 1
Même air.
Tout' la matinée.
Toute la journée, J' conçois qu'il ait pu Etre retenu...
Il aura, je gage, Trouvé de l'ouvrage...
Mais, la nuit, liclas I On ne travail!' pas...
Enfin d'ici.
Moi, je ne bouge,
Que mon beau rouge
Ne soit sorti!...
Car il reviendra!...
Ali! ail!
Mais que fait-il là ?
Ab! ah!
Il y reste... pourquoi ça ! pourquoi ça !... Et, tout' seuil-, i'atltnrfs là... là, là !...
(Se dépilant.) Mais pourquoi donc qu'ils me le retiennent comme ça. dans ce maudit château? Faut que je le sache d'abord... il me faut mon amoureux, je veux qu'on me rende mon amoureux! (E//e*'e5< /eyéee^ frappeàla poriK.) M'sieur Bonaventure! m'sieur Bonaventure "• On ne répond pas... Ah! c't échelle... si je regardais pardessus le mur... l' Elle est vtont>>e à une petite échelle qui se trouve appuyée contre le mur. Appelant de nouveau.) M'sieur Bonaventure ! m'sieur
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Au moment où elle redescend tristement l'échelle, Bonaventure paraît à cheval sur le mur.
BONAVENTDRE, costume et cheveux du premier acte.
Qui est-ce qui appelle?
JEANNE, avec lui.
Ah I c'est lui ! le revoilà !
Oui, Jeanne la Rousse, c'est moi I
JEANNE
Comme il est bouleversé !
C'est-à-dire, c'est moi , si l'on veut. ( Prêtant l'oreille.) Tu n'entends rien, paysanne?
JEANNE
Non, rien... Quest-ce que vous craignez?
Oh! peu de choses... je crains seulement d'être assommé à grands coups de bâton.
Il pose un pied sur l'eclulle pour descendre.
Il vous est donc arrivé malheur?
BONAVENTURE, avec amertume, descendant.
Qu'il te suffise de savoir que celte échelle est l'image de ma vie... j'étais tout en haut, et je suis dégringolé.
Il pose le pied à terre.
JEANNE
Dégringolé!
C'est le mot. Oui, demoiselle Jeanne, je me suis cru un moment d'une étoffe a être quelque chose de très-élevé," mais ce que j'ai trouve de plus élevé dans mon affaire, c'est la fenêtre par laquelle j'ai été obligé de me préciiiiler, pour échapper, a travers le parc, aux épagneuls et aux laquais de la vieille comtesse... ils m'ont à peine donné le temps, ces animaux domestiques, de reprendre mes vètemens primitifs et de gravir comme un
MAGASIN THEATRAL
lézard les espaliers de ce mur, dont je n'ai pas même arraché une poire pour ma soif... de Saint- Germain.
JEAIfNB.
Pauvre monsieur Bonaventure ! et vous vous êtes souvenu que je vous attendais là depuis hier?
Je ne mesuis souvenu de rien du tout... [Jeanne se retourne et essuie une /arme.) Tiens! c'est vrai, c'était convenu. Ainsi donc tu m'as attendu en plein vent par le temps qu'il faisait? sans parapluie?
Il a donc plu?
Il a tombé des hallebardes... tu es toute trempée...
JEANNE, souriant.
C'est, ma foi, vrai l
Fille des champs, je suis ému. Je te vénère et je t'admire... je voudrais t'élever des temples, ou au moins une chaumine sur le vert coteau; mais mes moyens s'y opposent : je n'ai rien de rien, absolument rien, et je suis incapable de te le faire partager.
JEANNE
Je ne veux que vous, le reste m'est égal. BONAVENTURE, riant amèrement.
Ah! tu veux de moi, simplette !... eh bien ! tu aurais là quelque chose de propre !... Mais lu ne sais donc pas que je viens de séduire trois veuves, simplette?
JEANNE
Trois?... ah! bonne sainte Vierge!
Tu ne sais donc pas que je suis un gueux, un tartuffe, un escroc? que j ai mérité six mois de prison et vingt-cinq francs d'amende? que je devrais être inséré à Bicêtre pour y faire des manches de couteau et des nécessaires en paille?
Ça n'est pas vrai... il perd la tête !
BONAVENTURE, avec frénésie.
Djs, simplette, veux-tu encore de moi?
JEANNE
Oh! ne me regardez pas comme ça... vous avez un œil hagard.
BONAVE.>TURE.
Je dois en avoir deux.
VOIX, en dehors.
Où est-il? OÙ est-il? Qu'est-ce qui l'a vu?
C'est moi qu'on cherche !
JEANNE
Mais pourquoi ça ?
Pour m'éreinttr probablement. ^Bruit de tambours en dehom.) liuii! le taïubuur, a présent! eh bien, cherchez-moi I tambounnez-moi !
Riiournelie de Pair suivant qui se coutinue jusqu'à la fia de la scène.
JEANNE
Mon p'tit Bonaventure !
Ne me retiens pas, rosière; tu es bonne, toi, très bonne... [avec amitié] trop bête peut-être... Le bruit redouble... les voilà!... Ah! ma tête est en feu, je détraque... Adieu, adieu, ma petite Jeanne! s'ils demandent où je suis, tu leur diras que je suis allé faire un voyage, un long voyage, {au fond, prés de sortir) un très-long voyage!
Il se sauve.
JEANNE
Bonaventure! monsieur Bonaventure!... Il ne m'entend pas. {Revenant près de la fontaine.) C'est fini 1 je ne le reverrai plus... C'est égal, tous les jours, je reviendrai là, et je l'attendrai encore. V'Ià tout le village; je ne veux pas qu'on me voie pleurer... montons sur la colline. De loin, je pourrai peut-être l'apercevoir une dernière fois.
Elle sort sans être rue, pendant que les autres personnages entrent.
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SCENE III
L'ÉCLOPPÉ, UN Tambour, arrivant par le fond; puis Mme LAROSE , JUSTLNE, sortant de la petite porte du jardin avec LEDUC.
CHOEUR, avec accompagnement de tambour.
Air de Lazarille de Termes.
Clierchons, amis, dans le village, Sur le grand chemin, sur le rivage, CliercliOQS partout, cherchons-le bien, Et surtout ne négligeons rien.
Récompense honnête
A qui le trouvera...
Tout r monde à sa tête
Le reconnaîtra...
Cherchons partout, cherchons-le bien, Et ne négligeons rien !
l'ÉCLOPPÉ, après le roulement du tambour, prenant un papier des mains d'un paysan.
« De la part de M. le maire du village voisin, » il est fait a savoir qu'il a été perdu... »
JUSTINE, LKDDC et M"" LAROSE.
Quoi doncT
l'écloppé.
« Un homme rouge, répondant au nom de Bo- » naventure. »
LEDUC, M^e LAROSE et JUSTINE, Se mettant à rire.
Ah! Bonaventure!
l'écloppk.
« Deux pièces de quinze sous à celui qui le » rapportera. »
M"» LAROSE
C'est totjjours pas moi qui ai envie de les gagner, vos deux pièces quinze sous.
JUSTINE
Ni moi, par exemple !
LEDUC
Vous n'avez pas toujours dit cela, coquette.
l'écloppé.
On le fait tambouriner dans son intérêt, vu qu'il lui est survenu un oncle de moins, et que..*
Il parle bas à Leduc.
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SCENE IV
Les Mêmes, JEANNE, d'abord à la cantonnade.
JEANNE
Au secours ! au secours !
TOUS
Qu'est-ce que c'est encore?
JEANNE, accourant.
Sauvez-le t sauvez-le !
LE DUC
Qui?
JEANNE
Là, tout près, M. Bonaventure.
TOUS
Eh bien !
JEANNE
Je l'ai vu qui courait du côté de la rivière... bien sûr, il va se jeter à l'eau.
TOUS
Ah! mon Dieu!
LE DUC
Ma foi! au petit bonheur!... il a voulu être mon rival; mais je n'oublie pas qu'il m'a sauvé la vie.
H sort en faisant le geste J'ôter son habit.
JEANNE , l'entraînant au fond.
Par ici ! par ici !
Leduc disparaît un moment, Jeanne et les autres regardent avec inquiétude.
CHOEUR
Air : du Pré aux Clercs (3« acte).
Qu'en ce jourà nos vtciix Le destin soit propice!
Faul-il donc qu'il périsse Au moment d'être heureux. !
Regardant fous à la cantonnade.
Mais son sauveur revient...
Et je crois qu'il le tient...
Le ciel entend nos voeux, El le destin propice îi'e veut p.is qu'il périsse Au moment d'être heureux!
La suite de l'air conlinue à l'orchestre en sourdine.
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SCENE V
Les Mêmes, LEDUC, BONAVENTURE, au
fond sur un bateau.
LEDUC paraît au fond sur un petit bateau qui descend le courant; il retient Bonaventure qui veut se précipiter dans la rivière.
Oui, oui, je le liens!
MAGASIN THEATRAL
JEANKE.
Tener ferme!
BONAVENTDRE, dans le bateau.
Monsieur, monsieur, voulez-vous bien me lâcher?
LBDUC.
Malheureux! qu'allez-vous faire?
BOHAVENTDRE.
Est-ce qu'il n'est pas permis de se jeter à l'eau à présent?
LEDUC, le retenant.
J'ai une nouvelle à vous annoncer.
BONAVBKTCRE.
Laissez-moi donc gagner le large avec ma nacelle... je ne peux pas me noyer ici... j'aurais pied.
tE DUC.
Mais, misérable, vous héritez.
BONAVENTCRE.
J'hérite!... oh! alors, donnez-moi la main, et prenez garde de me laisser tomber. {Sauiani sur le bord.) Terre!... terre!...
CHOEUR
Reprise du motif précédent.
Le ciel comble ses vœux, Et le destin propice He veut pas qu'il périsse Au niornent d'être heureux !
l'écloppb.
Vingt mille francs ! Carotte, vous héritez de vingt mille francs.
BONAVENTCRE.
Vingt mille francs! 0 mon oncle! Qu'est-ce qui a un château à vendre ?
JEANNE, à part.
Il est riche, il ne voudra plus de moi.
JUSTINE, « iW™* Larose.
Savez-vous qu'il n'est pas déjà si laid?
M"6 LAROSE, à Justine.
Je le trouve même très-gentil. {S'apiioyant.) Il voulait se périr!...
JUSTINE
Ce pauvre monsieur Bonaventure 1
BONAVENTUBE.
Je vous défends de m'appeler pauvre.
M"» LAROSE
Moi, d'abord, je ne m'en serais jamais consolée, j'en serais morte de chagrin.
BONAVENTUBE.
Elles reviennent à moi, les sans-cœur!... (A Justine et à M"* Larose.) Sans-cœur que vous êtes!... allez donc à vos panais... (à Justine) à c' t' antichambre.
Air : de Madeleine et Gros-Jean (1" acte).
Et toi?... tu d' dis rien, ma p'tit' Jeanne?...
JEANNE, toute honteuse, J' voudrais ben parler; mai-S j'ai peur. Je n'suis qu'une pauvre paysanne...
T'es d' mon opinion... d' ma couleur?.,. JEANNE , levant sur lui les yeux avec timidité. Maintenant il vous faut un' Lelle dame... BONAVENTDEE.
Du tout, du tout!... c'est toi qui s'ras ma femme.
JEANNE, avec joie.
Comment? ben vrai? ben vrai ?... je s'rais voir' femme?
Femm' le'gitime ici je te proclame I...
JEANNE, regardant le public du coin de l'œil. Mais si quelqu'un ici pourtant Refusait son consentement?...
Dame, alors, charge-loi d' l'acte respectueux... heim?...
JEANNE
Moi toute seule?... à nous deux.
Je crois, ça vaudrait mieux... heim!*...
ENSEMBLE, au public.
Qu' ça serait gentil, (bis.) Si vous vouliez dire oui ?...
ma
Applaudissez pour p til lemme, pour ^^^ mari
Au contrat signez tous ici...
De votre part ça s'ra gentil:
Mais bien gentil, mais fort gentil.
TOUS
Puisque le destin . rassemble.
Messieurs, n'usez pas de rigueur,
Applaudissez tous ensemble,
'' nous '
{Afin de doubler leur bonheur.
Vous doublerez notre bonheur.
Et puisse le public, enfin, Dans neuf mois servir de parrain.
FIM.
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l'Agrafe, raclod. 3 act. 8
Le Mari à la ville et la Femme
à la campagne, c.-v. 2 a. 8 Une Fille de l'Air, féerie, 3 a. 8 LeChâteau de ma Nièce.c. 1 a. 6 La Fille d'uu Militair, c. 2 a 8 Le Tour de. Faction, V. 1 a. 6 La Double Echelle, op.-c. 1 a. 6 Bruno le Fileur, v. 2 actes. 8 Un .Jour de Grandeur, dr 3*8
OIX-NEUVIÈME VOLUME Lt Tourlourou, vaud. 5 a. 1 Le Bon Garçon, op.-c. 1 a.
Dgenguiz-Kac, pièce en6tab.
L'Officier Bleu, drame en 3 a.
Portier je veux de tes cheveux ! ar.ect. hist. en 1 a, Rila l'Espagnole, dr.en 4 a, Piquillo. opéra-comique 3 a Le Café des Comé,iiens, v. 1 a Thomas Maurevert,dr. 5 a. 1 Pauvre Mère! dr. 5 4 Spectacle à la Cour, c. via.
Suzanne, com.-vaud. 'Z a Le Domino, Noir, op.-com. 3 a.
Longue Epée. drame 5 a. 1 Maria Padilla , chronique espagnole en trois actes.
Pvoraéo et Juliette, trag. 5 a. 1 La Folie Beaujon , v. par MM Dupeuty et Bochefort
ïiNSTiEME Volume Caiigula, trag. en 5 a. avec un
Prologue, par A Dumas. 10 Marquisede Sennetère.c. 3 a, i L'Ile de la Folie, r. en l a. 6 La Dame de la Halle, v. 2 a. 8 Les Saltimbanques, par. 3 a. 8 A Trente ans, V. 3 a. 8
L'Élève de St-Cyr, dr. 5 a. 10 Marcel, drame 4 a, 8
La Maîtresse de Langues, 1 a. 6 Le Cabaret de Lustucru, 1 a. 6 L'Interdiction, dr. 2 a. S
La Pauvre Fille, mélod. $ a. 10 Isabelle, comédie 3 a. 8
LeMariaged'Orgueil.c.-T. 2a. 8 La Petite Maison , c.-». 2 a. 8 La Demoiselle Majeure,». 1 a. 6 M. et M™e Pinchon c.-v. 1 a. 6 M»» Dangeville, c.-» 1 a, 6
VINftT-UMÈMy VCLDM» 1 »1NGT-DE0XIEME VOLDML.
Arthur, c.-v. 2 a. 8iLa Femme au salon, c.-v. 2 a. 8
Les Suites d'une Faute, dr. 5a. lOjuana, c.-v. 2 a. 8
LesEnfausdii Délire,». 1 ». 6 Les Droits de la Femme, e, 1 a. 6 Màte'o,dr. 5 a lOiMoustacbe, c -v. 3 a. 8
LeMariage en Capuchon, V. 2a. 8|La Pièce de 24Sous, c.-v. la 6 A Bas les Hommes! V. 2 a. 8|M. de Coyllin, c.-v. la. 6
La Bourse de Pézénas, », 1 a. 6'La Fille d« l'Air dans son Lord Surrey ,dr. 5 a. 10. Ménage, vaud-féerié 1 a. 6
Duchesse! c.-v. 2 a- S'L'OrphelinduParvis, c». 1 a. 6
Simon Terre-Neuve, e.-». 1 a.ôlPhilippe III , tragédie fn 5a. 10 Gaspard Hauser, dr,4 a 8lLa Croix de Feu, mélod. 3 a, 8
Les deux Pi-eons, c.-v. 4 a. 8;Plock le Pêcheur,», la. 6
Mathias l'Invalide, c.-v. 2 a. 8 Léonce, c.-v. 3 a.. 8
Impression', fil.' Voyages, v. 2a.8 Genevièvede Brabant.mc1.4a.8 Rafaël, dr. -com, 3 a. 8
Faute de s'entendre, eem. 1 a. 6
LesTrois Dimanches, c. -T. 3a. 8 L'Escrotdu Gra nd moude ,3 a. 8 LesChiens du St-Bcrnard,5a. 10 La Figurante, op.-c. 5 a. 10 La Comtessede Chamilly d, 4 a.8 La Reine des Blanchisseuses 2 a 8
VINGT-TROISIÈME TOLOME.
Le Sonneur de St-Paul, d. 5 a. 10 Mademoiselle, c.-v. 2 a. 8
La D.ime d'Honneur, op. -e. la 6 Maria Padilla. tragédie 5 a. 10 Paul Jones, d. 5a parADumas.tO Le BraSbeurdePreston,o-c. 3a 8 Françoise de Rimini, tr. 3 a 8 Lady Melvil, c.-v. 3 a. 8
Tronquette,c.-v. 1 a. 6
Le Discoursde Rentrée, ». 1 a. 6 Pierre d'Arezzo , dr. 3 a. 8
Les Coulisses, v. 2 a. 8
Les Parens de la Fille, e. 1 a, 6 La Levée de 300,000 Hommes. 6 Rothomago, revue la, 6
Le Marquis en Gage, c.-». la. 6 Le Puff, revue eu 3 tableaux. 8 ClaudeStocq. dr. 5 a. 10
Jeanne Hachette, dr. 5 a, 10
VINGT-QUATRIEME VOLUME
Lekain, v. 2 a.
Reine de France, ». 1 *. 6
Diane de Chivry , dr. S a.
par M. Frédéric Soulié 10
Les trois Bals, ». 3 a 8 Le Manoir de Montlouvier,
dr. 5 actes. 10
Dieu »ous bénisse, ». 1 ; 6
Maurice, c.-v. 2 ». 8
3a+hilde, dr. 3 a. 8 Pascal et Chambord,e.-». ÏSi. 8
Maria, c.-v. 2 a. 8
La Bergère d'Ivry,dr. 5 a 10 Mil» de Belle-Isle, c. S a.
par M. Alexandre Dumas 10
Marie Rcmond, dr.-». 3 a. 8
Simplette, via. 6
Le dépositaire, c.-v. a a. 8
Le Plastron, V. 2 a. 8
•L'Abbaye de Castro, dr. 5 a. 10 La nouvelle GrnovièvejV. Sa. 8 la Famille de Lusigny, dr. 3a. 8
VlKGT-ClrtQUlEME VOLU.ME.
I-'Alchimisle, dr. 5 a
Naufrage de la Méduse, 5 a. 10 t; tlochard, c.-v. 3 a. 8
I Maîtresse cl la Fiancée, 2 a. 8 ' s Mancini, c.-v. en 3 a. 8 Marguerited'\ orck, mélod . 4a. 8 Deux jeuni's (emmes, d, 5 a. 10 Rigobert, mélod. com. 4 a. 8 Gabrie!!e c.-v. en 2 a. 8
La jeunesse de Gœthe, ». 1. a. 6 Emile, vaudeville en 1 a. 6
Il fantque jf'un('ssesepasse,3 a 8 Un vaudevilliste, un a. 6
Le fils de la Folle, d. 5. a. 10 Le Marché de Saint-Pierre,
drame en 5 actes. 10
Les Belles femmes d e Paris ,
c,-». en 2 a. 8
Amandine, c.-». en 3 8
VINGT-SIXIEME VOLUME
Il était temps 1 v. en 1 acte. 6 L'article 960, vaudeville, i a. 6 L'ange dans le monde c. 3 a. 8 L'Art de ne pas monter sa garde6 Christine, 5 a. par F. Soulié. 10 Les chevaux du Carouscl,5a. 10 Laurent de Médicis, tr. 3 a. 8 Le» trois Beaux-Frères, v. 1 a. 6 La Jacquerie, opéra 4 a. 8
Revue et Corrigée, c.-v. 1 a. 6 Le Loup de Mer, dr. 2 a. 8
L'Ombre d'un Amant, v. la. C Christophe le .Suédois, dr. 5a. 10 Le Proscrit, drame 5 actes. 10 Les Trave3li38cmens,op.-c.la.. 6 Le Massacre des Inuocens, 5a. 10 Thomas l'Egyptien, v. 1 a. 6 Clémence, c.-v. 2 a.
La belle Bourbonnaise, ». 2 a. 8
VINGT-SEPTIÈME VOLUME
Le Château de Sain t-Ger main,
dr. 5 a. 10
LcsBambochesde l'Année.r.ia.C Le Commissairn extraordinaire, »aiid la. '6 Deux Coiiionics, com. la. 6 Les Enfans de iroupe,c.-v.2a. 8 L'Ouvrier, draiie 5 a" 10 Le Tremblement de terre de
la Martinique, dr. 5 a. 10
LaFamilleduFumisté,c.-v.2a. 8 Les Intimes, v. 1 u, 6
La h'ionoe , c.-v. 2 a.. 8
la Madone, dr. 4 a. 8
.lean le Pingre , ». 1 a.
Les Pru.ssient en Lorraine,
dr. 4 a. 10
Roland Furieux, folie-v. 1 a. 6 Vn .S.rrrl , dr.-v. 3 a. 8
VINGT-UUITIEME VOLUME.
Vautrin, dr. 5 a. 10
L'Ouragan, <lr -v , 2. a. 8
L'Habit Noisctle, v., 1 a. S
Auhray le Médecin, dr., 3 a. 8 Les Honneurs cl les Mœura,
c.-v., 2 a. do M"» Ancelot. 8 Les Dinri'î 3 32 soiM, v., 1 a. 6 Aîni' ■ '' ' , 2 a. 8
DES ARTISTES DRAMATIQUES
Coiiiposée des portraits d'acteurs ou actrices de Paris dans un de leurs principaux rôles^ dessinés en pied, d'après nature, par ALEXANDRE LACAUCHIE. Chaque portrait est accompagné d'une Notice biographique, artistique et litté-
I raire, par MM. Alexaindre Bijmas. Berlioz, Bouchard Y, Castil-Blaze, I^uyert, Bumersan, Eugène Briffaut, Eugène €uinot, Etienn.
Arago, E. Couailhac, Frédéric Soulié, Jules Janin, Merle, Malfille, Bolle.
IL PAPxAlT Ui^E LIYRAISOIN TOUS LES SAMEDIS Chaque livraison se compose cFun portrait imprime avec le plus grand soin, sur papier Chine, d'une Notice signée par l'auteur; le tout renferme dans une couverture de papier de couleur.
50 ceiitÛBies la I^ivraiso».
MN VKNVm VMMm'A W,E JfSÊjflE ÉOMTEWJH : 27 '• V0LÏJ3JE OUVRAGE TERMINÉ
IV DN sr:ri, volume.
DU MAGASIN THEATRAL. || 'OEUVRr
Ce volume renferme les pièces nouvelles iJoaées avec succès sur les tlirâtres de VavIs , Mn 1*' Janvier au 20 Avril 1840.
Il est en outre illustré de 20 gravures sur îmis rtraits d'après nature ûo:^ auteurs ou
PRIX DU VOLUME: 6 FR. |l T\U\ Tir vn
Sources et licence
Texte : https://archive.org/details/bonaventurecom00dupe. Domaine public ; numérisation mise à disposition par Internet Archive. Mise en forme : liregratuitement.com. Tout ce que nous ajoutons reste libre.
OEBPS/nav.xhtml
Table des matières

		Bonaventure

		Bonaventure

		SEPTIEME VOLUME

		SCENE PREMIERE

		SCENE II

		SCENE IV

		SCENE V

		CRIS EN DEHORS

		SCENE Vil

		SCENE VllI

		SCENE IX

		SCENE X

		ACTE DEUXIÈME

		SCENE pre:^]Ikre

		M"^" LAROSE, BON AVENTURE

		SCENE m

		SCENE IV

		M"»» LAROSE, JUSTINE

		SCENE VI

		SCENE Yll

		SCENE vm

		SCENE PllêlMiERE

		SCENE II

		SCENE III

		SCENE iV

		SCENE V

		SCENE VI

		SCENE Ml

		LA COMTESSE, JUSTINE

		SCENE X

		LES FEMMES

		SCENE PREMIERE

		SCENE III

		SCENE IV

		CHOEUR

		SCENE V

		CHOEUR

		SIX-SEPTIEME VOLUME

		VINGT-QUATRIEME VOLUME

		I-'Alchimisle, dr. 5 a

		VINGT-SIXIEME VOLUME

		VINGT-SEPTIÈME VOLUME

		DES ARTISTES DRAMATIQUES

		Sources et licence





